
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LOOS 
POI;B LA LSIQIE 

Nous avons la satisfaction de faire connaître 
( u t le concert organisé ait Cinéma Dcsmet, rue 
de l'Egalité, liameau d'Ennequin, par la lyri
que de la Jeunesse SccKjJtiAc, -m béi:éf.c?'du 
DeniCT des Ecoles Laïques' de t o o s , "«'annonce 
eou* de bonne? conditions, aussi nous conseJL 
lons aux retardataires de- se |>rél-jr de bonne 
^riêce pour prendre Isa derniers cachets, car 
bientôt H* eeront épuisés-

Sous en profilons p«a»r.donner cJ<ontre le 
programme détaillé de ce magnifiqu? concert : 

Première partie : ouverture par la fanfare des 
Trompettes Loossoises; Petite Lucie, polka pour 
liampettes sol os, MM. Dumortiçr E. Kohart FI.; 
Fanfaretbe, galop avec trompe; Stran, pas redou
blé; les Deux Extrêmes, comédie en un acte, in* 
Ici prêtée par .!e « Ca-eau Lil'«» »; M, Emile 
Dumortier, clianteur à voix; Le jeune Total, 
i «inique grime dans son répertoire; scénette mi-
l.lairc « Merle à la. caserne >., interprêtée par 
U:isioa Deroy et Tarent F. 

Entre (a première et ht seconde partie, cause-
tir sor les écoles -laïques. 

Deuxième partie : ouverture par l'orcheslre 
••wnpuonique; Les !NToc*s de Jeannette, opérette 
en un acte, interprétée par la Lyrique la Jeu
nesse Socialiste de Loos; distribution : Jean, M. 
Martial; Jeannette, Mlle Germaine; Thomas, M. 
(i. Deroy; rVtit Pierre, M. D. Fiuieux; groupes 
Je paysans et 'paysannes. 

Mlle Marthe Delrue dirigera un orchestre 
-Ain phonique, qui se fera entendre pendant toute 
lu durée du concert. 

Nous sommes certains que la salle du C'riémn 
Pesmet sera trop petite, mercredi *i décembre, 
>t que la recette pour lès enfants de nos écoles 
laïques sera fructueuse. 

llatez-vaus de prendre vos cachets. Frix, ires, 
s,5o; ses, a fr. 

HAUBOURDIN 
FfifE DE L'ARBRE DE NOËL 

C e * vendredi qu'eut lieu, «la fête de l'Arbre 
de Noci, organisée par la'municipalité, au pro
fit des M H U i , avec l'intervention pécuniaire 
du comité de ravitaillement, dans la salle de 
/êtes do la Mairie. 

La scène du théâtre abritait dans un riant 
décor, l'Arbre de Noël, un grand sapin cha
ir, sut de guirlaiules, de lanternes multicolores 
et garni de joiis jouets. 

sur de longue? tables que dominent des ru-
i ans de verdure, les jouets les plus variés e'ata-
lent abondamment parmi les oranges et les 
friandises, sous mille petits jeux émerveillés où 
se reflète une vive Joie que partagent les n u -
in;;ns attendries. 

La distribution est très bien organisée. Les 
dansai et demoiselles de l'enseignement remet
tent, & chaque enfant, les libéralités de Noël, et 
l'on se réjouit dir bonheur qu'épi eurent tous ces 
ciifBnts, ravis d'emporter joujeus, friandises fi 
costBBtes, car Noël a aussi songé au-j. frimas. 

I.'après-midi a été réservé aux fillettes et 
garçonne!* ; ici, c'est la joie débordante ; une 
manifestation ingénue qui pénètre et réconforte. 

M. Auguste Polie, sénateur-maire, entouré 
île M. Brabant. adjoint et de plusieurs mem
bres de la commission des fêtes et du comité 
de ravitaillement, avait tenu à présider cette 
ffle. 

M. Henri Choque!, directeur du ravitaillement 
gru' s'était beaucoup dépensé, a été félicité. 

LOMME 
r.TAT-CIVIh. — Naissance». — Boute Paul, 

"Jo J«a.n-J*ui-:-s. 847. — L'ytterhaeghe Anne-Ma
ie, rue Pasteur. 1. — Liégeois lshergue, rue de 

i Eglise. VI. — Desreumau.x Bof*er. rue lirnest 
L/ner, il. — Grunier Marcelle, rue Pasteur, 28. 
— Cœugnet Renée, rue des Bol» 7 bis^ — Didier 
Roger, avenue du Mont, à Carno, 69. — Fossiez 
Aiuandine, rue do. la Mitterie. l-'i. — Dutilly Ga-
briei, avenue du Moi*ff5-Camp, 59. — Spanhove 
Simonne, rue de l'Ecole, 14. — Vandanone Su
zanne, rue Pasteur, 4, — Leinaùpe Julia, rue des 
Waltinettes, ii. —- Lemahieu biœon, cité Hé-
lfire 22. 

Publications de marlanes. — Crombet Léon, 
mmwtonUonnaire, e l Caïau Jeanne, continueuse 
fi Lomme. — Delemer Jean, administrateur de 
Si ciétes- de b&Uuiunt à LenaMte, efc Deiuelle-i>e-
ni^e, sans profession a Lille. — Six Jules, mar
chand de 1-eçUaux a Lomme, et Picavet Léa, 
sina profession à Marcrj-en-Barœul. — Crespel 
Jejn, employé nu chemin de fer, et Ansel Cé-
lins. ménagère et tomme. — Leary Titnothée, 
ingénieur à Géekmt* (Cores Stroet), et Margue
rite Belliei-, sans profession a Ixmime. — Blan-
quart Oct-nve. terrassier à Lonumc, et Bailly Ger
maine, peigneuse à Lomm. — Srrmmers Andri, 
tourneur ù Lonune, et V'anhullcSus Yvonne, as-
settihlcuxe a Lomme. — Gigand Victor, maie 
etfifl'-fcnant à Lomme, et Vandewaelo Baymon-
<Jp. nvenauèrc à Lonune. — Van Hoof Corneille, 
maçon à Lomme, et Richard Flore, assembleuse 
à Lomme. — Debruyne Gustave, ruttacheur a. 
L'imne. et DilHes JeaJiné.contlmiause à Lomme. 
S- Lcclercq Julien, cardeur a. Lomme. et Craeye 
Mu rie-Thé! ese, fileuse a Lomme. — Baldy Henri, 
-monteur a Lomme, et Hoogeav.vs Denise, em-
•l-'Vée a LUtt. — Bosm«n Hippolyle, mécani
cien ii Haubouaxiin, et Alberty Marguerite, mé
nagère à Lomme. — De Vuvst Léopold, garçon 
restaurateur a Lille, et Despferres B«:rnadette, 
aans; prolesakm, a, lx>mme. 

Pfcès. — VanhêeVe Jeann». 10 ans rue de 
Cftiitçleiu 132. — Marquillie Julien, 21 .'in*, ajus-
letv cité Jolivet, 7, — Georges Charles-Louis, 
6» ans, journalier, rue Becker, 79. 

ARMENTÎBRES 
AVIS AUX C*0MEU«» NECESSITEUX [ 

Le Bureau de Wenfai&ance pour parer à la 
crise de ciiômage <ui sévit actueJlement a dé
cidé le distribuer des denrées alimentaires 
(pain, pommes de'Yerre et lait). 

Le» chômeurs néees-siteux désireux de pro-
Jil-r d"fe» d é » ««cours peuvent, dès à présent, 
«» fair« ia^crire au secrétariat du Bureau de 
•.iemfaisance (hôpital civi l) , rue Sadi-Carnot, 
kureau otlvert-d» 9 heures 4 midi. 

Prière "d» -«• naunir-du certificat patronat 
attestant la cause du chômage et do livret de 
famille. 

La première distribution, sera annoncée, par 
voit: d'aiHenes. 

GTÀT-CiriL. — Malssaneas. — Willaine Marte, 
rue de ta Paix. so. — Delansœ René, Mia de \al-
n»y. 2*. — Oatrteux CM#c, we-des Jésuites, i«^ 
— Vaucaro». «Moale. roe * » Kotows, M. -*• Re-
a»rt Roger. MajtDô aux ToUas, U. 

Publication.. — nartier Majirjce cmploy* de 

ssssa i - - - V S S i 
^ n ï 2 U i ï ï k y . & ? I ' S,PuSl,Meaa^l.YnSn ,S: 

star à Aimentlères et OuOo ftachel. servante à 
Aixnaatieres. 

osoaa, — Herman Marie, six, semaines, rue du 
Ponttle Bea«vats. màSons Bleonrek. 9. — Dutxtur 
Jcaaj^Banitiaia, TO. ans, rue de VaJinv, 37 — Rous-
« 4 Ren*. onze mois et demi, rue Jtaes-Lebleu. 
conr Dekerie. 17. — SpaesbraBsrhe JUnbroise 71 
ans. me Sa<it-Cai:not, 142. — Jacques Désiré, 83 
ans, rue srent-jean, 69. — Leciero Justine, 60 ans, 
rue Gambetta. 67. 

ROUBAIX 
L B ElECtruns n Tribunal oe Ivmmz 

Le scrutin de ballottage pour l'électior de 
4 juwes au Tribunal de Commerce, ouvert hier, 

a donné les réauttato mie nous donnons ci-des
sous. On iciii^rquera les chiffres élevés relati-
vemeiit aux votes précédents, obf<»nus par les 
candidats de la Fédération des Commerçants 
Déiaillants : 

Juqcs titulaires poifr de.ux ans. —. MM. Jean 
Lestienne, 1062 voix : Eugène Basson, 1.0S3 ; 
Kugène Dubont, l.OOi ; Baul Mulllcz, 1.063 VOL-Î, 
'ELUS.. 

Juges suppléants pour deux ans. — MM. Sa
muel Gottin. 818 voix : Alexandre Parsis, 819 ; 
Paul Di'liuafuic,- a l i ; Paul Gundvarlet. SIS, 
ELLS. 

Jjiqri suppléants povr un an. — MM. Jaan 
Detannoy, «31 voLx ; Enwle pailet-Basson, 833 ; 
Marcel Leclercq, S32, ELLS. 
CANDIDATS DE LA FEDEBATIOX 

DES COMMERÇANTS DETAnAAÏlTS 
Louis; Fœli.x, 673 voix ; Hen*i Ghesquière, 

crû ; Jules Lesage, RT3 : Charles Tapis, 6>S. — 
Albert Gcelhals, CD3 ; Arthur eDlattre, 688 ; 
Fcrnand Delfolly, 6SS. 

ON DANSAIT... 
Pour avoir laissé danser sans autorisation 

dans son établissement, M. Pierre Vandaelc, ca-
baretier, rue Pierre de Boubaix, 46, a fait l'ob
jet d'tm procès-verbal. 

TROIS JLMFAIX MEURENT 
TroU jumeaux, dont nous annoncions récem

ment la naissance, ruo Voltaire, D'août, Bogcr 
et Btiymonde Ducreaix tont morts vendiedl. 

C n i T E MORTEIXE 
Mme Snphie, Malton. 78 an», rentifere, rue 

Safiit-Koclif 13, est tombée dan» l'escalier de 
son habitation et s'est fracturée le créne. Malgré 
les soms- htmiédials qui lui ont été proui^ués, 
elle a sueoombc rapideineont. 

TOURCOING 
AOL PAR EFFRACTION 

De3 imalfa fleurs jusqu'ici inconnus se sont 
introduits, au cours de la muit dernière, dans 
restflmtnoit temi par Mme Vve Vercambre, rue 
Achile Tcsteliu, aprc-si avoir brisé une vitre. Ils 
ont dérobe trois bouteilles de liqueurs. Une en
quête est ouverle». 

NECROLOGIE 
L'agent de police Moulart qui, le 7 courant, 

avait dû. cesser ses fonctions, atteint par une 
maladie grave, vient de succomber. 

..*-
HAZEBROUCR 

DOMMAGES DE GUERRE. — Le» sinistres 
sont informés qu'ils trouveront, à la sous-pré
fecture d'Hastebrouck, ou ils'pourront en pren
dre communication, toutes les série» de prix 
élaborées par le comité technique, des dommages 
de guerre. 

SANATORIUM- — Les veuves de guerre se 
trouvant dans la nécessité de placer un de. leurs 
enfants dans uu sanatorium, peinent s'adresser 
pour tous renseignements à M. Charles Masson, 
délégué de l'oeuvre de la maréchale Focb. 

CONGE DU JOUR DE L'AN. — Les vacances 
du jour de l'An commenceront pour toutes les 
école; élémentaires et maternelles du départe
ment du Nord, le mercredi an décembre, après a 
classe du soir, et finiront le dimanche soir, 3 
janvier. 

DUNKERQUE 

ELECTIONS AD TRIBUNAL DE COMMERCE 
Scrutin de Ballottage 

inscrits, 1512 — Votajits, 139-
iuges pour deux ans. sont élus : 

MM. Uwvengne' Edouard, 117 voix : Bonnet 
Emile. 114 ; Descurel Georges. 117, juges sor-
tojits. 

Sont, élus juges suppléants, pour deux uns : 
MM. Pioart Albert,. 129 voix ; Troncque Paul, 
131 voix. 

L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL 
POSTSCOLAIRE 

Le Maire rappelle que la ville de Dunkerque 
ayant été désignée pour appliquer la loi du a5 
jûiUet iQ.iQndrte « loi Astier », l'enseignement 
professionnel postscoiaire a été organisé dans 
ia ville. 

Totrs les entants des deux se*es, Igés de 
moins de iS ans, employés dans l'industrie ou 
le commerce, et ne possédant pas de diplème 
technique, sont invités à suivre des cours pro
fessionnels obligatoires. 

Les chefs d'établissements employant _ des 
ouviers ou des employés d« l'un ou l'autre 
«exe, sont invités à en adresser la liste à la 
Mairie (Bureau des Ecoles). 

Il est rappelé que, con/orrnémenf i l'arti
cle 45 de la loi susvisée. le dhef d'établisse-
ment est tenu, en outre, de d<idla«er à la Mai
rie, et dans les huit jours de leur embauchage. 
l e s nom, prénom», âge «t adresse des Jeunes 
gens et des jeunes filles de moins de 16 ans 
qu'il emploie. 

M. le sous-secrélajre d'Ettt à l'Enseignement 
technique vient de faire connaître, par une 
crrcuîaJTe récente, que tes ouvriers e t employés 
ressortissant d'une nationalité étrangère, sont 
également soumis aux obligations de la loi du 
30 juihVet 1919, en ce qui concerne ta fréquen
tation obligatoire des cours professionnels. 

En conséquence, les ouvriers et employés de 
l'un et Vautre texe. de nationalité étrangère, 
de i l à iS ans. devront être recensés parmi 
ie.s jeunes gens soumis à la dite loi. Les chefs 
d'établissements seront tenus de se soumettre 
à leur égard aux obligations prescrites par les 
articles 4 i et 45 de la loi* 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui lundi « Sous l'épaudette », d'Ar
thur Bernède. — M. Portai (Capitaine Lancelin); 
M Gahuzac (Lieutenant Korbach) ; M. Lepers 
(dSHhel de Mantarlant : Mme Mouret destine 
Marin) ; M«nie Brun-Lange (Mftie Brévannes), etc. 
— Rideau à 8 heures précises. 

— Demain mardi <et mercredi). « Le mariage 
de Mlle Beutemans » avec l'inévitable Willekens 

— isameôi, à 1 oocaaàom des Kètes- <ki Nouvel-
An (et pour permet^iB aux nombreuses person
nes qui n'ont pu trouve» de place le jour de 
Voel. d'assister à ce spectacle), la Direction a 
ôx'Cidé die redomisr en matinée et en soirée 
l'opérette dte Ganne « Les Saltimbanques.», «KV<ec 
une nouvelle attraction. 

TOURNEE BARET 
« L'air de Paris * 

En dernière heure, nous apprenons crue L'AIR 
DE PARIS, l'un des plus gros succès de riie de 
lit «Htikun •arioieiuic, a été choisi pour le pro
chain spectacle du cycle Ch. Baret. 

L'AIB DE PARIS est déjà très attendu. 

PROGRAMME 
au 24 au 30 décembre 

TueJa-Mort, 9"* Epiât 
Dm- CHANSONS FILMEES * 

La Vieux Sonneur 
Dernier Noêf Alsacien 

OABV DESLYS et SIONORKT 
dans 

B B O U C L E T T E M j 
^ ^ a t i ^ — - * 0 ' ' 0 " «entimentale ^«ATèll 

Ift3mHrnrw»af?iQ| 

Tristyl-Floyon 
"LE DÉFENSEUR DE LA FEMME" Pal une migraine lancinante, des étonrdisacments, un anéantissement de tout 

mon être Cela est causé par les règles irrejulières ou retardées. Que faire? 
Prendre des les premiers symptôme» du mal un cachet de Triatyl-wbyon. 
Immédiatement ce remède souverain vous rendra tontes vos forces. 

3 fr. T5 U bette «a par mandat-
poeUl «*e S fr. 75 an Lebormiaire 
H. NOYON. RenbeJx CNeeeO. ' 
tar 0 fr. 40 paar rbnpoO. 

la Bourse au Travail, rue de Paris. 186 bis à 
fi heures, du soir. 

Ordre dn Jour : Nomination des délégués à la 
Commission administrative. — Chômage 

l e Secrétaire : Th. DEVERNAT. 

Omnia pathé 
BUE ESQl ER.M0ISE et BUE DE PAS 

Tous les soirs, Représenlation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), Matinée i 6 b . 

T H E f l i T t E DE L UTWOfl 
TOUS LES JOURS A 7 HEURES i/a 

: : : DIMANCHE, JECDI ET FETES : : : 
MATINEES A a h. i/a -z. SOIREES A 7 h- r/» 

SYNDICATS 
A PROVIN 

METTEZ-VOLS EN REGLE 
Camarades, je vous rappelle que les cartes 

confédérales doivent être échangées.et les comp
tes de Un d'année réglés ; c'est pourquoi je vous 
prie de vous mettre à jour de vos cotisations 
syndicales le plus tôt possible - cela est néces
saire pour régler les comptes de fin d'année, re
mettre les timbres inutilisés et les cartes au bu
reau central du Syndicat, dans les TM-emiers 
jours de janviar. et, établir les nouvelles oaiies 
pour les années 1921 et l'J22, avant le 15 jan
vier. . > 

Pour éviter des frais inutiles, il y a hou de 
cormaitre aussi strictement nue possible-le nom-' 
bre de cartes et de timbres nécessaires.. Veuillez 
donc vous mettre complètement à jour et dé
poser vos cartes confédérales aux détenteurs de 
timbres pour que je puisse établir mon bilan, 
préparer la nouvelle carte et vous la remettre 
avant le 15 janvier. 

Devan* l'arrogance patronale qui se renforce 
Journellement, et qui menace votre sécurité, 
ainsi que le bien-être du logis familial, vous 
avez le devoir de vous solidariser et de vous 
unir. 

Soucieux de conserver leurs privilèges, les 
barons de la mine ne daignent aucunement te
nir compte de vos misères et de votre existence, 
pourvu qu'ils réalisent de gros bénéfices. 

C est pourquoi il faut à tout prix empêcher de 
Uravets dissentiments a u sein de votre puissante 
organisation. 

Quelques-uns de nos camarades méconnais
sent encore leurs devoirs syndicaux et têe énor
mes saoritices de notre vaillante organisation. 
Ils s'abstiennent de rejoindre leurs camarades 
dans la lutte si dure et si âpi-o qu'ils mènent 
pour leur émancipation, sous l'emblème syndi
caliste. J'ose espérer qu'il n'y aura, bientôt" nlus 
un rétraclaire dans notre tocalité (fis sont d'ail
leurs très restreints), et que les derniers vien
dront sous peu nous aider, dans la lutte que 
nous menons. 

Pour cela, soyons clairvoyants et assidus aux 
réunions, ne négligeons pas nos cotisations syn
dicales, lestons unis à jamais sous les plis du 
drapeau syndical, qui nous conduira vers notre 
émancipation totale et libératrice. 

Vive le Syndicat ! Vive l'émancipation des tra
vailleurs 1 

i-e secrétaire de la section ; 
Narcisse DAMAGEUX. 

:: Convocations :: 
AUMHJrWfUJi 

METALLURGIE 
SECTION D* LA FONDERIE ET OU MODBLAQE. 

— Lemd.1 *T décembre tsîo. a 0 heures so du sofr 
salle de la Bourse du Travail, eus. de Parts 1*6 t>r», 
réunion de la section. 

Ordre du Jour : Xnmtsatton 6a délégué S ta 
Commission administrative. -— Chômage 

Lo Secrétaire : Tb DEVERNAT. 
SYNDICAT DES TAILLEURS 

Lundi 27 décembre, a 6 b. 30 a la Bourse du 
Travail, réunion mensuelle des Commissions. 

Présence indispensable!. 
Le secrétaire ; M. POBBEVE. 

MARDI 
MÉTALLURGIE 

SECTION O U POLISSEURS-NICKELEURS «T 
PEIONEURS. — Mardi 33 décembre 1920. salle de 

_ _ J E U D I 
METALLURGIE 

SEOTION DES CHAUDRONNIERS EN FER ET 
EN CUIVRE. TOLEURS, FERBLANTIERS, SERRU
RIERS — aeufiron de la section le jeudi 30 dé
cembre 1920, à 6 heures 30 du soir. saUe de la 
Bourse du Travail, rue de Paris. 18g bis. 

Ordre du jour : Réponse patronale — Nomina
tion des délégués à la commission attmtnlBtrative 
— Chômage. 

Le Secnétaire : Th. DEVERNAT. 
TRAMWAYS 

Les membres de la Commission sont invités 
a la réunion auj aura lieu le jeudi 30 décembre 
a 18 heures précises, chez Campion. Présence 
îndis pensable. 

Ordre du jour : Décision importante A pren
dre concernant l'organisation de la prochain»» 
assemblée générale. 

Le secrétaire : BARATTE. 

Bulletin Commercial 
MARCHÉS DE LA REGION 

LA MADELEINE, Si décembre : 
Beurre, is a 2û fr. — Mamsartaie. 7.50 — CEufs 

0,80 à 0.B0. — Camembert. 3 (r. — Gruyère i 75 
— Rooflicfoif. t.so. — Chester. i.so — Holiaiwlp 
••25- — Port-Salut 1,60. — (Brtc, 1.40 le ouart — 
Alanuermi.il. s «•. te kilo. — Hairenss. 0,30 — Rate 
?.&o la livre. - Pain d'épicéa. *.ao le «Uo — Pain 
d'amande. 5 fr. le fclto. — Floues, ! (r Ij kilo — 
Daiites. 1,00 laïUVre. — Chicorée. 1,80. _ Pruneaux 
8.30 la llrro. — Tri-pe!. s fr la livre. — Tête de 
Ocouf G fr. la livre. — Teto de mouton, 5 «r la 
llrite. — Pieds «le raaa, 9,50. — Cœur de fiaaf 
» fr. la Uvre. — Cosor de veau, 5 fr. ta. livre. — 
Foie de veau. S fr. la livre — Saucisson 4 fr la 
livre. — Lord «u pavs. 8 »r. la kilo —'Jambon 
8 fr. le kilo. — Haricots, 1.50 à 1,75 le kilo — 
•Choux. 1 1r. — Cboux-rouees. t fr. — Choux de 
Bruxelles. *,50 le kilo. — Noix. 5 rr. le kilo. — Cé
leri. 0.70. — Sucre en morceaux. 1.75 ila livre. — 
Cassonade. « «r. la livae. — Café. 5 •fr. la livre. 
— Chocolat. 0.90 et 0,95 le quart. — Confiture. 8 fr 
le kilo. — Fécule. e\20. — Nouilles. 0.95 la livre. 
— Sucra cristallisé. 3.*> le kilo. 

WORMHOUOT, 23 décembre : 
Sur le manche. I 000 kilos beurre en blocs. — 

Cours, le trtlo, 17.50 à ts *r. ; 200 kilos en pièces 
17.50 A IS^O. — Œufs. îles sa : 25 àt 98 fr. — Pool 
les. la couple, % a 30 fr. — Poulets, 35 a 40 fr. 
— Lapins, la nièce, 10 a 15 *r. — Canards, la cou-
ulo. 25 A 38 fr. 

AIBESUR-LA-LYS, <H déeconbre 1 
Beurre. 7.50 S 8.50 la livre. — Œufs 22 à W fr. 

les 26. — Pommes de terre, 3.50O kilos. 25 à 26 tr. 
les cent kilos. — Haricots. -3.95 à 3.50 les deux li
tres. — Poules, 26 a 38 tr. — Poulets. 22 à 28 fr. 
-1 Canards, 20 i 26 fr. — Pigeons, fi a 7 tr. — 
Oies. 70 à 80 fr. — Dindes. 80 à 100 "r. (coude). -
Lapins, e a w fr. (place). 

MA.RCHE AUX BESTIAUX. — 30 (petits veaux, 
100 i m Ir ; 106 veaux gras. 7 a 8.50 le kilo ; IIS 
porcs erras. 6.75 a 7,15 le kilo. 

PERNES-EN.ARTOIS, 23 décembre t 
Oonr» : lisimre. <*,50, 8.75 et 9 tr. la livre » 10 

beurre était étirjuetâ a 9 fr. au plus liant cours 
— lEuls. 24. 2S et 36 fr. le quarteron . um pea de 
*iusse «UT les ceràfs. — 'Fromages -. Port-Salut. 
8,50 le kilo. Camembert, 9.95 ht boue; Gravure. 
9.50 le kilo : Itoquefart. 12 fr. le kilo ; Maroilles. 
7.50 à » fr. la brique. — Pommes de terre. o.*o le 
kilo. — Perreau». 0.50 la botte. — Oignons. 1 rr et 
1.25 le kilo. — CBoux blancs. 0.S0 : frisAï. 0.60; 
rouges. 0,60: Choux do Bruxelles. 5 fr le UUo. — 
Cboux-fleuirs. 2 fr. à 2,50 tçeloce. — Poires. 1,25. 
1.50. t.75 1» livre — Pommes au couteau. 1.7s. « fr. 
et 2,50 le kilo. — Oranges. 0.50 la pièce. 

VOLAILL4BS. — Poules. 30 à 32 tr. la couple. — 
Poulottes prêtes i pondre. 90 a 34 fr. — Poulet». 
» . là « 18 fr. la pièce. — Coquelets. 18. 20 et 
32 Br. la couple. — J>ioins «ras. 18 à 20 fr. la piè
ce • uy>yens. s et 10 fr. •. Délits. 3 fr. la piéca. — 
Oies. 30 & as fr. la pièce. — Dindes. 30 a 35 fr. la 
pièce. — Pigeons. 84 9 ifn. la couple. — Canards. 
98 fr. la cxmiple. 

MOUVEMENT IK1 PORT DE DlTNKEnQtE 
U est entré pendant la semaine qui vient de 

s'écouler : 58 iMwiree). dont ta chaWiotuners, nu 
lieu de *8 «aivtres. dont 25 carabonniers. Ces ba
teaux ont occupé 30 places (tons les bassins, sur 
les 5S postes disponibles, am dieu de 28, places. Il 
est sorti 27 navires sur lest contre «1 et 23 en 
charge, eoratre 17. soit on tout 03 navires, au lieu 
ae 58. 

11 n'a été pourtant exporté, a destination de 
l'étrange*, eue 1.368 tenues de mafohandlses con 
fre 3.D0O. ' 

l^s «u-riva#es par mer ont été de 65.534 tonnes 
au lieu de 96.193. dont 52.156 tonnes do cbairtKm. 
contre 'TS.lSi. 2.170 tonnes de céréales <-orrta-,. néant 
et 11 256 tonnes de Tnairch-andlses diverses contre 
•8612. £» «Hesse de décliargeinont du- charbon n 
été de 1.820 tonnes pair posta «t par jour en 
moyenne, contre 1 305. 

Le chiffre des expéditions sur l'intérieur a- été 
d» S9 238 tonne», au lieu «le 79 610. A sarrolr : «.707 
tonnes par vole ferrée contre 96.511. 4.032 tonnes 
par navigation intérieure contre 11604. 10 930 ton
nes par cabotage contre 8.5*7 . et 1.474 tournes Î"»T 
camionnage, pour la consommation locale, con
tre 935. 

Le commerce a demandé 900 wagons en moyenne 
par Jour, contre 1.900 et 11 en a été cfta/rg» 8S0 
contre 1 M7. On a chargé 300 péniches contre 285 . 
on en a exipèdié 16 contre 42. Il en. reste 72 vides 
en attente contre 15. 

L'encombrement général du port a encore »ue 
mente, passant de 159.127 tonnes à 169 7i« et se 
décomposant atasi - 36.08» tonnes «m» les bangaj* 
des r/nats contre 83.013 ; néant dans les parcs l e 
stockage, contre 1 780 et 66 084 tonne» dans les ba
teau* de navigation intérieure contre 88 6»». 

Le stock de enanbo» est aunourd'hut de 8S.199 
ftonnes. au lieu * 92 373 lai semaine dernière; il 
comprend 6.400 tonnes de ciiarbon et 3 000 tonnes 
do coke a quai • 84 8*0 tonnes de «Wnaoon et 834 
ternie* «e ook» «a péok*»». e* «8.084 tonnes de 
charbon en navires 

Le nombre «des ouvriers dockers occupes Jour-
neUemenl SOT les quant a été de 1.350 eu moyenne 
au lieu te 1.667. 

Notre Service 
*^ S B 2 r» 

Renseignements 
UJfE P I E U V E E CENANTX. — 1. Les aoutlens de 

famille ont le droit d'etne mccor,poxés dans une 
garnison rapprochée do leur résidence, Mais il 
f»ut qu'ils àclnt été reconnus soutiens de famlHe 
par la cotmmisslotfi cantonale. — 2. Toutefois, la 
loi militaire actuelle ne leur accorde aucune ré
duction de serveie. — 3. Ils n'ont aucune démar
che à faire ; par le fait même qu'ils ont été clas
sés soutiens de famille le bureau de recrueemeat 
les affecte d'office aussi près que possible de chez 

MARIA DOIT-ELLE ? — Vous devez payer ce 
loyer Le montant en sera, fixé a . l'amiable ; si 
vous ne ipouvee vous mettre d'accord avec lo pro
priétaire, il faudra voir le Juge d" paix 

UNE MERE DE FAMILLE NOMBREUSE - 11 
n y a pas que dans le département de la Somme 
que des primes de leapece ont été distribuées. 
Mais la somme de 2.250.000 ftnncs oui pouvait étire 
dépensée «en 1920 est complètement épuisée En 
1921. il sera distribué un nombre égal de prunes 
vous pouvez dés maintenant adresser une de
mande au secrétaire per-tiétiieil de l'Académie des 
sciences morales et politlnues à Parts 

MARIE MANQE MON PRE N" 37 — Les deman
des qui ont reçu satisfaction sont celles qui ont 
été déiKKées tout au début. L'Instruction des au
tres demandes suit son cours. Si vous avez déjà 
formé une demande, vous pouvez écrire au pré
fet pour demander à quoi en est votre affaire. 

LA £ELLE JEANNINB QPI VOUDRAIT SAVOIR 
— 1. Vous pouvez des maintenant augmenter son 
loyer. — 9. Le brasseur est actuellement considéré 
comme nouveau locataire puisqu'il a renouvelé 
sou bail en 1016. Vous pourrez le prévenir que le 
bail prendra fin o l'expiration de la seconde pé
riode triennale (tir») et .qu'a partir de cette date, 
le montant du loyer Sera augmenté — 3 U n'a 
Jamais été interdit de louer dans ce-s conditions 

1486. UN HOMME QUI VOUDRAIT SAVOIR. 
BRU AI. — Oui. il est Indispensable de faire dé
signer un subroge tuteur Voyez le Juge de paix 

N. J. 77. ANTCHE. — Ce renseignement est 1"™âî t_ :_11 «existe pas de primes de ce genre 
TJNE QUI N'A PAS DE FORTUNE, BILLY-MON-

TIGNY. — C'est ao ministre de l'Hygiène, de l'As
sistance et de la Prévoyance sociales qu'il devrait 
sladresser. Mais l'insigne lui parviendra par l'In
termédiaire de là Préfecture, sans qu'il soi^-be-
soin qu'elle le réclame au ministère 

X. M. V. T. I.IEVIN. - 1. Une démi-feuille de 
petit panier suffit (feuille de papier timbré à 2 
francs) _ a. Il est impossible dans ce cas que 
cette personne fasse u-n testament olographe ; «aie 
devra forcément recourir à l'intermédiaire d'un 
notatre si elle est illettrée 

UN LECTEUR ASSIDU DU « REVEID . N» 31 — 
Non. c'es» impossible, l'enfant ne pourra être uë-
dart qu'au nom du mari de sa mère. 

TROTS FRERES ENNUYES N" 115 — 1 L'acte 
d'association serait préférable dans votre cas. bien 
que vous ne soylez pas en aute en continuant 
comme par le passé — 9 Vous auriez Pu procéder 
autrement : un seul d'entre vous aurait été con
sidéré comme commerçant ; les cleux autres au
raient été censés être »ss ouvrier*. — 3. Oui, puis
que vous avez réclamé tous les trois votre imma
triculation au registre du comnteive. — 4. Non, 
celui de ivos treres tt«l a tait des démarches agira 
comme s'il était le seul propriétaire Au besoin 
vous lui fournirez uns attestation dans ce sens 
— 5. C'est possible. 

JULIE ENNUYEE No 333. — Vous avez droit à 
nne prorogation d'au moins deux ans ; vous ne «Je-
•vez donc accepte..- aucune augmentation avant le 
2 Saoilt 1821 Voyez la commiessioa arbitrale si 
votre propriétaire vous fait des difficultés 

ta VA S« 90 — 1 En cas de décès de votre 
mère, chacun des trois enfants recueillerait une 
part égale de l'héritage — 2. Vous feriez bien de 
faire tixer la valeur du fonds de commerce et des 
marchandises, soit 00 1312. soit actuellement. — 
3 Vous ne .pourriez mejtre la patente â votre 
nom qu'après entente avec vos frères. 

MAGNANIME. -• Oui. adressez votre demande 
au préfet, en vertu d& la loi du 24 Juin 1919 Nous 
vous rappelons qu'il n'a pas encore éts liouidé 
Jusqu'à présent Ue pensions on faveur des victi
mes civiles de la guerre, ou de leurs ayants droit 

ELIANE PAULETTE .N» 18. — 1. Vous paraissez 
employer à tont le mot « patente ». N'est-ce pas 
la contributoùi foncière que vous voulez parier. 
— 9 Vous devei déclarer ce revenu. • 

BEC-QUE-DE-GAZ — 1 Vous avez droit à. la 
part de votre -.i>efe. c'est-à-dire à la moitié des 
bien* qui existaient lors de son décès. — 9. Non. 
attendu que vous êtes propriétaire de '« moitié 
de l'immeubje. — 3. Vous 'pouvez exiger le paie
ment immédiat de votre part et. an» besoin, dans 
ce tout, faire orocéder a la vente de l'immeuble. 

UN LECTEUR DU « HEVEIL • ENNUYE. — Le 
siège de cette* société est touiouxs a Lille à l'a-
dreaae indiquée. Le directeur en est M. R. Cuvil-
Mer. 

B. R C. C. *H« — 1. Non. cette allocation n'in
téresse que les titulaires de pension lja/uidées en 
»ertu de tarifs anférieurs à la guerre. — 9. Inu-
rile. — 3. Vous avez droft au quint de "place puis
que vous ews atteint d'one invalidité de 50 %. — 
4 Déposez votre demande à la Mairie avec un 
exemplaire de votre ph.otogrw.phie Votre carte 
sera éi^iblie par les soins de l'Ofzce départemental 
des mutilés. 18 rue Boissy-d'Anglas, à Lille 

JB PARS POUR SYRfR N* M00. — Vous pouvez 
solliciter le secours ; faites établir immédiatement 
un dossier a la Mairie Le conseil cap'.onaa sta
tuera «près examen de votre situation 

ROSSIUs QUI VEUT SAVOIR DE LA CLASSE 20 
-— 1. La durée du service que vous aurez à ac
complir sera fixée dans la nouvelle lai militaire 
on prépaTa<!<!On. — 2 Vous u'avez droit à une pro
rogation de bal], sans augmentation de loyer, que 
»• vous avez été prive pondant la guerre de la 
Jouissance de la chose louée. — 3. Oui. 

UN BON CANAltn pEPEKE N» 152. — Vous P"U-
vet augmenter dès maintenant le loyer du loca
taire. Mais celiH-cl pourre. dans Ie« 20 Jours de 
la réception de votre décisloii. demander ta pr> 
rooatlon (>ar ministère d'hulsslor —- Queue que 
soft la date à laquelle vous prètlendrez le loca
taire, celui-ci pourra toujours faire proroger dans 
le* 20 Jours. 

L C LECTEUR DU « REVEIL • — Votre mari 
n'avait pas droit t la primo dont 11 l'agi t. car U 
n'a pas accompli trois mots de îcvvlce effectif au 
front ou au dépôt II dovra rembourser la somme 
qu'il « perçue. 

NENETTE A UN CLOU — La Mairie a peut-être 
maintenant reçu des instructions: préseniez-ivous-y 
de nouveau. Si on vous oppose encore une fin M 
non-rec«volr. écTlVez au préfet. 

P. et A. Bruav S E. 702. — Vous 
prétendre aux annuités échues de cette 
que si une décision était intervenue en f 
votre mari. Ecrivez au préfet pour être 

E. A. LE COQ ET LA POULE 35. — 
pouvez prétendre ni à l'une ni à l'autre 
vous n'êtes ni divorcée, ni séparée judic 

MA FEMME... 53S6. — Ce n'est.pas 
absolu, niais vous .pouvez <aire valoir 
à cette distinction : écrivez au chef di 
sçpécial de comptabilité du régiment dont 
taisiez partie locsquc vous avex été démobilisé. 

HARNES MORT ET VIVANT — Si. écrivez à i 
commission supérieure des allocations aux victi
mes civiles de la guerre, 6, rue de Hanowie. 
Parts. 

UN ANCIEN CABOT MITRALLEUR DU PAUVRE 
100e D'INFANTERIE F. R. — Le propriétaire peut 
vous donner congé, attendu que vous n'êtes pas 
locataire d'avant-guerre. 

H. M. — L'aUocation journalière ne constitue 
pas un droft. Il appartient à la commission can
tonale de statuer. Que la personne en question 
écrive au préfet pour connaître la suite donnée 
à sa demande. 

L'NE LILLOISE ENNUYEE 444. — 1. Vous pouvez 
réclamer une pension alimentaire. Voyez le iuge 
de paix. — 2. S'il venait à mourir de l'affection 
qui a entraîné sa réforme, vous auriez droit à 
une pension de 800 francs par an; s l l décédait 
des suites d'une autre maladie ou d'un accident, 
vous n'auriez droit qu'à une pension de réversion-
(500 francs par an). — 3. N acceptez pas d'aug
mentation. D'autre part, si le propriétaire voir» 
fait des difficultés ou veut vous donner Congé, 
voyez la commission arbitrale des loyers. — 4, 
Ce fait ne pourrait constituer an cas de divorce. 

CARAMBRE POYSANTIN. — C'est à la direc
tion générale des services techniques de recons» 
tiiutioji à fixer ce point. Ecrivez au préfet ponrl 
vous renseigner ou voyez le chef de subdivision 
des régions libérées. 

IMPERIA. — 1. La pension d'assistance obliga
toire doait vous jouissiez doit vous être tevirëee 
puisque vous possédez des ressources supérieures 
au montant de cette pension. — 2. Mais si vous 
ne touchez pas votre compte de- l'autre côté, adres
sez une réclamation au directeur de la Caisse 
autonomie, es Tue Vavin à Parts 

UN VIEUX LECTEUR DU « REVEIL » QLT 
N'EST PAS CONTENT. N» 49. — La personne dont 
il s'agit peut réclamer la maison. 

LA MOINS CHÈRE 
DES MARQUES OE PRÉCISION 

M O N T R E S (TYP* COUKAHT) 
râ Acier, tm 81 

Argent, - 13ST 

Or, - 5 0 8 ' 
E n V e n t e cheatlet» B o n s H o r l o g e r » 

UNE MERE ET SES ENFANTS. N» 14 — Non. 
il nexisie qu'une séparation de fait Pour que 
l'intéressée put parvenir à ses fins, il faudrait 
qu'elle denwnidât le divorce on tout au moins la 
séparation de biens. 

MA BELLE-MERE PETIT COQ DE COMBAT. 
N° 3. — l. Il taudra iaire faire suisie-arret sur 
ion salaire s'il ne iiaie pas de bon gré. — 2. Ecri
vez au procureur de la République, à Béthune —. 
3. Non. à notre avis d« inoitvs. — 4. Leur son sera 
réplé par la loi militaire actuellement en prépara
tion. Sous l'empira de la loi en vigueur, ils ne 
pourraient être ltbéTés qu'awcc la classe 1921. 

G. H. N° 16 — Légalement -non, car vous n'êtes 
pas considéré couinic locataire. Si vous aviez des 
difficultés, vous pourriez toutefois demander ait 
Juge de paix uu délai afin do pouvoir chercher 
un autre logement — 2. Ecrivez au président du 
Comité de patronage des ^habitations à bon mar
ché et de la prévoyance sociale, à la préfecture du. 
Pas-de-Calais, à Aires. 

UN P'TIT POUKOUTE QUI MARCHE TOUT SEI7 
— 1. Oui. mais seulement si l'affection qui a miv 
livé votre réforme en septembre 1914. est la mê
me que celle sur laquelle est basée la .décision de 
la Commission de -réforme dm B novembre 1320. 
— 2. Elle, a droit à la prime d'allaitement pendant 
la première année de l'enfant. Elle aura droit an 
pain ft prix réduit taht quelle nourrira son en
fant au soin 

UN JEUNE CONSCRIT ENNUYE. — Adressez irn-
médiatoment une demande au préfet en indiquant 
la commune dans lanuelle vous avez ré-lame vetrv» 
inscription sur les listes d^ recensement Joigne! 
à voîre demande un certifie.!» de seclai-iî^ déll-
<vré paT le directeur de l'établissement que vous 
frOruentez. 

VOLTAIRE REFORME N» 8. — Lésnlement. 
Ttein n'autorise cet aident à vous réclamer cette 
somme — Toutefois, ce sont là de vieux crrementi 
tedl-eanent ancrés dans les habitudes qn'll est bien 
difficile de les fal:e disparaître. Signalez néaiH 
moins le fait au Préfet. Ire division. 

A C H A T AU M A X I M U M 
dt» tous TiTRES 0 . VALEURS 
BONS OR LA DÉFENSE NATIONALE 

— P a i e m e n t o o n a p t a n l 
R A N f l l l C 5 , RUECAMBON, PARlS(î9°siné«> 
4 * f t l e » 0 U E — ON PEUT TRAITOI PAU CORHESKUTDATICI — 

TJNE LECTRICE DU « REVEIL ». 17. RUE DO 
MARAIS >.» 1 001 — I. Oui. — 2. Oui en sa qua. 
Ilté de tirtries1. — 3. Oui. Le conseil Ce famille a 
été réuni pour procéder à la désignation du su
brogé-tut eu r 

UN ZOUZiiU DF, GRENAY. N» 555. — Vous tou
cherez votre ponsiern d'accident de travail et un 
complément représentant la différence entre cette 
pension et celle qui est altritntée à un militaire 
atteint d'une invalidité équivalente (article 50 da 
la loi du 31 mais 19S9). — 2. Oui. 

VEUVE QUI VEUT SAVOIR. N» 7. — t. Le mon. 
«ant de l'indemnité reviendra moitié â vous-
même, moitié aux héritiers de votre inart. — 3. 

UN VIEUX 'MINEUR PENSIONNE INQUIETE, 
CITE te N° #. — ou, vous devez payer depuis 
1315. 

IMPRIMERIE 
du REVEIL DU NORD 

188 bis. rue de paris, l_—ic3T^S 
LILLE jaUgiffiElffiè 

Le aérant ; Emile GEST. » "«« 

ai 

"EUILLETON DU REVBiL OU NORD. 

OINT^IHE 
REVANCHE 

GlUm) R0H/0T DRAMATIQUE 

a n i e l L E S T J E U R 

O B - d> compensations, d\ii.reurs! Totre-ses 
^ / f t " a v i l i t rfusM- U c a t i o n d « » « » * « » » 
fhemkrs d e fer 1er donnait- u„e-t,ortune, «••» 
eoe.pier la, hérite Si*n*Hon à\B*ni«rd » « 
*»*iV e«che«*é, aveugle, 'o»J°V" £ ' ' « " £ " [ 
*»»;* I f t . p é W « pevne par une l^™j* e , f ,™" 
X eurr.it edroirenrvent £ s ™™V»l*r P*rrn 
î'cioiirdrssemetrt d'une teHe « ^ " ^ ' e s . *"Z 
1 •.«—» le iHxe ies f*tcs( les réeeplrons dans 
i i T S l e T d > 4'av^rUe Victor-Hugo, comment 
ÏÏùX £ ou^ié la pe«'« ^ v a r n e e l ^ e ^ 
imoier.nea W » t e » q««»t au retovu- dejC^«"de 
Lam-r»? M*™* les souventrs trop prec»s de 
n W i â n Kst^vo.. lui • p.r«i«aient ™ « ^ « * " 1 

nelr treables. EUe n'avait fait que Tire en «p-
« « n ^ " q u e Sylvain* intéressaU ?es protec^irs 
i la braVe-femme, obtenait de lu. «cr»e, prepa-
raU avec mille rnses dufiectiop « « / « ? » « « * 
la moustache et de U P i p « . » f ' ^ " « - «*"> 
d-;„™olente sécurité, qui eût vite expiré auxJe-
v , « de Jeanine si elle fût revenue, ce matin 

V£â* bA'.iments de \* t**W*. t « g t'epl-
dTats du brartte d>* n » " * * - * » : . , " ^ ^ l<£. 
rcnconlié le nouvel ouvrier, 1 homme à la <=«"„-

quer de reconnaître le regard... car il avait trop 
hanté- ses- insomnies. 

C'était .iuslement » cause d'André Libert 
que Bbybois, le sous-directeur, venait à l'ins-
tanl dans le cabinet du patron. Mais il n'en 
parla pas tout de suite, s'informant da la eanté 
de Mme Lucie, tôtif. conlenl, ce bon Raybois, 
de l'atmosphère heureuse qu'on respirait 
maintenant chez les maîtres. 

— Mais nous allons bien, très bien, drsaK 
Roger gaiement, avec un coup d'oeil rawi du 
côté de .« femme. Bientôt nous serons aussi 
«eàrde- qtre votre belle Madeleine, celte rose 
brune. Je ae vous demande pas de sas nou
velles... 

• Un pewpru*. en*pirr*ant de Mme R*t*0*s, il 
allait trahir son grand espoir. Elle donnait à 
soi» mari des enfants superbes, à la chair, fer
me et*laiteuse, comme *a riche -substance de 
mère et de nourrice, prodiguée inépuisaWe-
menl. Et Berlelih qui, bien dès fols, et même 
leut haut, leur avait envié ces petits êtres s* 
reprenait depuis quelques jours à son rêve de 
paternité. La sanlé de Lucie paraissait telle
ment se ralTêrmir! Tous les jours, c'était un 
progrès de plus. D avait interrogé son ami, Je 
docteur Valbert, et celui-ci ne disait plus no». 
Il conseillait encore d'attendre. Mais 1 accent 
nVtaîf pins le même, ne signifiail plus une at
tente indéfinie. Donc, Roger rayonnait, rete
nait tin av*u de joie devant l'heureux père, 
que bientôt il ne jalouserait pins. Et la nou
velle q«é> Ra-cbots lui apportait ne fil même 
qn'eseiter sa gaieté. Lucie cWe-même, s'éton
na, s'intéressa. 

Fta-urez-vo-is, disait le -SotrS-directetlr, que 
notre mortaiseiiee, ceUe raaobine qui s"élait 
détraquée, va peut-être forvclioatnef de nouveau 
et sans qu'on ait e». recours au iabricairt. Ce 
nouvel ouvrier, André Libert... 

— Celui qui vient de Saigon?... 
Oui... A peine arrivé, il a demande 1* 

permission d'esamjner la maohjRe.,, 

— Ma ici, ne pretennVil pas qu'-rl sois oe qui 
eloohe. Il se fait fort de la remettre en mar
che. Seulement, il veut démonter certaines piè
ces. Ce n'est pas l'avis de l'ingénieur en chef 
El j e n'ai pas ose prendre sur moi.. . 

— M. Duvernoy m'écrit que c'es» un -n4ca-
nieicrr extraordinaire, dit Roger. Puisque, de 
tou-tes façons, la mortaisetise ne travaille pas, 
laissez-le faire. Dans la presse où nous som
mes , il nous tirerait u n e fameuse épiîie du 
pied s'il réussissait. 

L'après-midi même, la mortaiseuse fonction-
-na. André- Libert avait trouvé le défaut, exécuté 
ht réparation nécessaire. Le brtrH de ce miracle 
courait dans l'usine. Ce fut un étonnement. 
l e noatentt vent» s'êlait" créé une petire célé
brité avant même que l'on connût son visage. 

Le patron voulut voir, constater q u e la ma
chine accomplissait sa besogne. Il tenait aussi 
à se fairf expliquer par l'ajusteur méda-uioien 
de quelle façon celui-ci avait opéré. Et comme, 
justement, Berlelin quittait son laboratoire 
pour se rendre, aux ateliers, i) rencontw Lucie 
et Sylvaine, qui arrivaien» de la maison. Elles 
avaient appris l'événement, la curiosité les fai
sait accourir. Cette machine qui. depuis plu
sieurs jours, paraissait morte, que) amusement 
de la voir marcher! Puis ce qu'elles n'ajou
taient pas. eu vraies femmes, c'est qu'elles -lé-
siraient connaître le nouvel ouvrier, l'homme 
si habile, qu'on disait d'une physionomie étran
ge, avec une sauvage balafre e n travers d e I» 
figure. 

Berlelin n'aimait pas beni-conp voir des Ju
pes circuler enlr© les* roues tournoyantes, les 
courroies agripeuses, jugeait leur futile pré
sence déplacée en ce milieu de labeur. Il per-
mtt tout de même l'intrusion. La circonstance 
était e.veeptlonneflc. Ensemble, ils entrèrent 
donc dans l'immense hall où se .Touvaient les 
grandes m*ichiin*i. 

Ils s'avancèrent dans l'allée centrale, cn»re 
le déchaînement frénétique et saccadé des gi
gantesques outils qui, SARS relâche, mordaient. 

trouaient, rabotaient l'acier avee des grince
ments, des halètements et des soùITTeS. Quel
ques rythmes p lus puissants bâchaient le tu
multe confus- Soirs les pieds, le sof tremblait. 
De temps à autre, un gTonderoent sonore ab
sorbait tous les autres bruits. C'était le pont 
roulant, qui, sur*un simple contact électrique, 
s'élançait d'une extrémité à l'autre, enlevant, 
par-dessus les têtes, au moyen d'un «rroufle 
énorme, des masses .métalliques de plusieurs 
milliers de tonnes, transportés ainsi comme 
par jeu. 

André Libert snrveHIaît la mortaiseuse, en-
cote entouré' d'în^ïTi-ruTs et de mécaniciens 
un peu incrédules et qui guettaient raccroc.^ Il 
eu! comme l'ihluitîcm d'une approche é*ftoM-
vante pour lui. Tournant la lête. il vit le trio 
qui s'avançait. Ses >e«x allèrent de Ro**"*. * 
Svlvaine. Toute la jalousie de l'amant s'aviva 
d W e jalousie de père, quand le malheureux 
Claude vK cette fiWe charmante aax côtés de 
son ancien rival. 

Il posa su» elle u» répand fou d'espérance 
e l de crainte. AIJait-eile le reconnaître ?.., SI 
elle poussait un cri, ee jetait dons ses bras, 
que ferait-il*'... Ab I «* haine lombereit,.. .11 
le sentit à l'émoi dont le bouleversa cette pen
sée. Elle venait... 1 * voici loute proche... 

Si elle l'appelait son père, s i elle se récla
mait du -pauvre ouvrier aux mains noires, quit-
t.int pour lui la riche maison des maîtres et 
les atours d e la demoiselle, son cceur, à lui, 
fondrait... H ne résisterait pas a la douceur de 
la croire sienne... H avouerai! son vrai nom, 
renoncerait a sa vengeance... Elle venait, très 
douce, el si jolie!.. . s i semblable à Juliette!... 
Ella rencontra les veux de l'ouvrleT. tressail
lit soiis-iêur'flatnme... Les siens s'élargirent, 
s'illuminèrent... Ses beaux yeux bleus, les yeux 
de la mort... Une anxiété s'y peignit... Puis ls 
vacillèrent, retombèrent à i'IndifféTeTice. Clau
de, sous la persistance de son propre regard, 
n'y vit plus qu'une gêne offensée. La jeune 
fille se détourna, dit quelque chose à Mme Ber

lelin. Et ce fut tout. Elle ne l'avait pas recon
nu. 

— A'nsî. mon ami, vous avex su réparer 
celle machiner.. . 

C'était Berlelin qui parlait, Claude lui ré-
pondit, très calme : 

— Oui. monsieur. Je connaissais le systè
me. Nou» en avions de pareilles, chez M. Du-
vernov, à Saigon. 

— Donnaient-elles de bons résullatj » de
manda le'chef d'usine. Je n'ai celle-ci que de
puis peu. û titre d'expérience. El je. n'avais 
pas lieu de m'en féliciter. 

— U faut savoir en- tirer parti, moltsjenr. 
Si on traite bien celte travailleuse-là, je vous 
réponds qu'elle abôtlTn de la besogne. 

Il .parlait de la mortaiseuse comme d'une 
créature douée de vie. Et le fait es» qu'on eu 
avait l'impression. Surtout Lucie et Sylvain*, 
moins familières avee ces étonnants auxiliaires 
de l'homme, prises d'un respect devant l'nni-
rnation méthodique de l'énorme bêle d'acier. 
Les gros piliers qui soutena-K-nt son ossature 
frémissaient de son impulsion formidable. De 
chauds frissons couraient sur sa membrure 
luisante, où perlait comme une fine sueur... 
Et son effort, qui semblait formidable, prêt a 
tout broyer, aboutissait à un mouvement d'une 
incroyable douceur. Car une sorte de couteau. 

?ui montait et descendait à petiis coups, raclait 
intérieur d'une carcasse d'inducteur, enle

vait les saillies et les bavures de la fonte avec 
autant de facilHé,' de neltelé qu'on couperait la 
pelure "d'un fruit. 

Sur-un tour horizontal, le tylindre creux se 
mouvait d'une relation lente, régulière, pré-
senlant successivement toutes les parlies à 
celle lame qui l'entamait avec une si parfaite 
aisance, d*Uîie Incalculable force, sous son ges
te tranquille, répété cent fols, mille fois, d'une 
souplesse "huilée, d'une régularité étourdissante. 

Cependant, Berlelin ceusaii avec son no"vcl 
ouvrier, frappé de tant d'intelligence et aussi 
d'une réserve froide, qui prêtait une distinc

tion saisissante au maigre visage, balafré d'une 
cicatrice trngîque. 

— Je ne puis vous donner tout de suite utve 
place de mccaÀicien-chef, dit&t l'industriel.. 
Najas avons une hiérarchie qu'il faut observer. 
Mais vous monecrer vite : l'usbne s'agrandit 
chaque jour, créant sans cesse d'autres em
plois. Et je vais écrire à mes corre-vpo-rdants 
de Saïgon, les remercier de vous «voir envoyé 
ici. 

Très gracieuse, aver. sa douceur un peu la*» 
se. l i s t e Bcitclin intervint alors : 

— Ferez-vons venir voire famille à Sézen*.-, 
monsieur Libert » *'".-' T 

— Je n'ai pas de famille, madame. Je n'ai 
personne an monde, rêplïtfue Claude. 

Involontairement, son regard,d'nn éclat som. 
bre; j.-iiMil vers Sylvaine. 

La jeune fille écoulait l'accent de celte voix, 
vaguement troublée, sans comprendre ce qui 
remuait aux profondeurs de son être et de son / 
souvenir. Elle dit à son lo»r : 

— Vous aurez une grande famille ici. M. et 
•Mme Bertetit» sont si bons I... Tout le monda 
s'aîmê dans le pavs 5" cause d'eux. 

Un sou-rire amer plissa la bouche dc-CIaude, 
soir*, l'épaisseur Se s'a moustache brune. II 
avait cru reconnaître dens celte phrase une so
lidarité un peu orgueilleuse avec les maîtres 
et de la -ondescendanec pour lui. . 
. — S» beflé'demoisel'e que te vciili, songeait* 
il. je n'aurais qu'un mot à dire pour l'emme
ner dans ma pauvre chambre faire mit soupe... 
Ah i ah!. . . ça le flatterait moins que |a vani
teuse bâtardise. 

U s'empoisonnait de rage à s'iirwginer "nei 
filiale intuition éclairant en secret Sylvain*, 
lui montrant dans Bogcr spn véritable père, 
ja_ grisant de fierté, par la splendeur honteuse, 
d'une telle origine, qui déshonorait sa mira, 
qui le flétrissait, le ridiculisai*, lui, l'honnête 
ouvrier dont elle portait le nom. 

Et tel s"ut, contre celle enfant, le dccbafne-
ment soudain d e la haine grasdiss*-»tc, q u i ! 

Alanuermi.il
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